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U OES DROITES
1a  réunion générale d«u député» de lâ 

ilroite s’est donnée quatre préeideniK. 
«vaux eu droit et en tutorité, quoique t 
û i^ i ix  en opinion.

sont MM. de La Rochefoucauld, lo- 
liboÎB, bdron de Markau et Jacques Ploü.

Les Qwtrtei'Oti^ ont été élu» à leurs 
hftotes fonction»',, non point par l’unanimité 
oupark généralité des députés des droites, 
comme on pourrait le supposer, mai* par 
wnp cinquantaine dedroitiers tout au plus, 
«•t '.a Gnzettede /’/-rtnc<»,assurétneut bien 
*^«fomiée ; et encore bon nombre des 
quante présenta étaienl-ils veuus par 
simple politesHe et «nullement comme 
adhérents à la formation d’un groupe 
dont ils se refusent à comprendre la né» 
cessité».

Le journal royuliste eet plus que dédai
gneux pour la K‘»nion aux quatre tètes ; 
il r^ u sû  ostensibleirfont <i’équivoque et 
de tromperie, car, dit-il, ou sait bien que 
M. Ja<*ques Piou a pour politique t de re
noncer A toute espérance monarchique et 
ûf. recommencer, surkterrain de la Cons- 
titntion, acceptée comme fait et indiscu
tée comme principe, les expériences, qui 
ont si bien réussi d’ailleurs, de Hi'pnbli- 
■que conservatrice. » Ouelle action com
mune les monarchistes peuvent-ils donc 
entrepremlre honorablement avec M.Piou 
et avec ses amis, s'il en a ?

La Gazette déclare que les royalistes 
n'iront pas à la réunion des Onftrterons ; 
que les députés des droites n’ont pas envie 
de recommencer les sottes expériences de 
l’année dernière. Et voilà du coup les 
Oitartrrom  excomumniés de lu vraie .ho* 
dété monarchique !
• 0 «e  M. de La Rocbefoucauld s'arrange 

avec la Gazette de France, s’il le peut ; 
notre pays vraiment ne s’intéresse guère 
à tout ce qui peut se dire et se passer sur 
le canapé des droites royalistes et il faut 
que la majorité républicaine nous laisse 
bien do loisir — en quoi elle a tort — 
pour que l’on songe à relever ici ces bou
deries et ces raccommo<lements d’uno 
famille ruinée et divisée.

Hector DEPASSE.

S U A I R E S
Des Ouvriers

Artic!.* rt
I^s potmnH rmlraie R«x ûQvritfrK,

a charge d'iwpwUUon sur los »«l*lreH :
1» Lfl lojfeinent ;
v> lies outil* nécMMir^K uu travail ;
d» L<*8 matières ou inaU'riaux dont !♦*» ou- 

vrien» ont la charge d'aprAe l'uKagP <>ii dux 
termw de leur en4r»«eis«»iii.

Àai nxR 7
l-en patron* pavent .y«lement fournir A 

leur» ouvriers, u rharue irimjwliitirtn Mjr le« 
«alttiren, lex denr^t «Um«'ntairen. rhnbille- 
ment et le chaulïiige, k la condition que ces 

..... . ............  H«re\1ent
oit qU.' l*-8 iK'néllrpH Heront int̂ Mmlement r«'* 
parilH. chMue année, entre \m ouvrier»;. piHv 
wrtionnollenif'nt nu complc «t«‘ rhaoun dT:ut 
a réconoinat.

Ânnr.tj' K
l>''4 eondilions éaoncées dan» i HrIicIe nr^ 

«•«lent seront vériftMs par uue <KO,igajl.„ 
nomuMV chaque année par leu ouvrier* ̂ urmi 
eux et rompe*.’'* de tfojH membre*. SI deiu 
délé^u.n le demaiiflenl, lm amples et le bilan

K fea mots, le tumulte redouble.
M. Mortineau a (irand'peine à »e dteager ot 

i  rejoindre un Aacn.'.
M a MartiaMa ehM U PrMdattt d* U 

OütOhN
Kolr.' «errâ ondant particulier n<Nbi téW^

pbie
M. Martineau, d t̂lt̂  ̂ (le k  ^in«. . 

rendu chex le préaid^* d»> ia Chambre ixiu» 
le aû i-onrtnf d«« im-MentH uui se HonI 
proHmt>* hier soir et l'inforuter ipie, sa di'iiils- 

........int *té arraché par la violence
e«tte

«fannMi • découvert «Uns Une mare de 
I sang. hoWblement macuM de boue et de 

sang. Le visa^ tuinélU «hoUit üne atroce 
lutle.

I/eoqu t̂e commenc*» activement n'a pa» 
.eneorc permis d'établir l'identité de la vic- 
* m*',

VM i OOinUklfATldN A  liOKT. -
iith, 34 janvier. -  lli.r «lir, 1 inlnull. 1» 

noiniu.' Bertrand B̂ bé de LaiijiixsH. accum'

<kn»u
r Z

de fiVonomat seront chaque année publiés 
■̂ ins un journal do rarron<Uhseui* nt 

Artuxk î)
1̂ 8 interdictions fuites aux pntrons pnr la 

préspntc loi s'appliquent -̂gaiement A leurs 
onfantH, fommo, diro»*teurii, contro-uiHltres, 
employés et sous-traitaula,

AhTiclb 10 
Rst pr»̂ suméo fait»* ft l’ouvrier lui-mAnie 

hwle fourniture livr»\e A sh femme ou h f
enfants vi\-ant a e lui.

AnTici.B 11 
1.^ patrons el aiilrea i»erHonnp>i viwAe* da 
irtirfe 9 qui auront roiitrovcnu aux int«‘rdic- 

UonK portas par les artirlen prH/‘d**ntH «e- 
ront pnKsibles d’uno aui*>n<le de l*J franc» à 
1000 francs «iui. en casdc récidive, mth do 
& 30ü0franca.

Artiolk 12 
Toute action pénale. A raison de rnrticle 

précé<lenl. enl prew-rile jour tm nn à «Intordu 
jour où l’infraction aura élé commise.

Ahtici,!; ta 
, .. rabie l’aclion des pntrons et 

!»ltresperionnPi» visées dnn« l’aHirle 9 i>our 
fnurniturcK fuites aux ouvriers en contraven- 

i)n aux dispowtiona prét-nlente».
Abtrxk 14 

La présente loi ue s'applique qu'aux ou
vriers employé» dan» l’industri*' ct o»* con- 

pas les attiliers où les ouvriers sunt en 
nombre inférieur i\ qu nz*< et tk>nl Iok*'-s Ht 
nourris ebez leurs palronx.

M. MARTINEAU
E T  L E S  B O U L A N G IS T E S
Une réunion houleuse. — M. Martineau 

aanaoé. — Un duel i  2’horlicn. — Slee» 
leurs mécontenta.
Ciami'urH, vociférations, menaces, conp», 
1 a été le hilnu de la n'union orannisée 

avant-hier par le comité )>ouliingisle du lix 
arrondissement, à rontresol «l'un «"afé du bou- 
levarl de la Villelte.

I..eii « purx • lie ri'ndruil avaienl invité M

(S u ite )

nbusNous ne voulons pas pe 
beaucoup plus difficile à Httein«irt‘ ei qui pa
rait ina îaraltle de l’institntioQ des éc.mo- 
roats. L’ouvrier, uu bien ku feumie qui dirige 
le ménage, ne pr»»i»ortionne pas w»* déi>enses 
âse<( rebsonn-tu, fait des achatK plus consitlé- 
Tablesq̂ u’ll ne convient,étantdonné le salaire 
du mari, et celui-i‘i àla fin do la «luln^uino ou 
à 1a fin du ruoi«, se Irouve n'avoir rien ro- 
cavoir ou so voit même endetté bur les rogis- 
tres do l'usinoi II y n d'ailleurs, ù c<)té du 
commerce <le« bons ou des jetona. le com
merce des denr«'» elleB-méinoR qui sont prises 
en quantité trop considérable ct revendues ft 
vil prix. L'institution qui devait être une 
Miuvegarde pour l'ouvrier et un moyeu de 
relèvement i>our lui devient ainbl. par les 
alms qui se produisent, un infiniment de 
«*nrftgp et «ne canse de déchéance,

Nons n'avons pas la prétention d'atteindre 
tous les inconvénients qui résultent de ce fait 
que dans beaucoup d établissemeats Indus
triels on livre aux ouvriers des vêtements,des 
denrées alimenUlres, des Instruments de tra
vail. dont on retient le montant au moment 
de la Mie. Mais, dans lu mesure du possible,

1 n'Hultat que 1'
................._....itdece

lui est dn ot ail ensuite la liberté d
comme il l’entend de l'argent qu'il a pénible
ment gagaé.

Nous avons donc l'honnenr de soumettre i  
ln Cbambrt* la proposition suivante :

P R O P O S IT IO N  DE LO I

ArTICLK PabUIBR
Le paiement des salaires ne peut être fait 

aux onvriera qu'en monnaie avant cours. 
Toul iwisment fait autrementent mil.

Anni^ra 2
I^ paiement des salaires ne peut être fait 

aux ouvriers dans des débits de lxjisst>u» ou 
dans des mnga*ins de vente au iléliiil ou ilans 
deH lot'HUx y ntlt-nanl.

AsncLK 3
lA t pftiron* ue peuvent imputer snr W  na- 

iaires, le prix des marchandises qu'ils au
raient livrée» aux ouvriera, sauf dans le eau 
prévus par les articles suivants.

AancLSi
Le» patrons peuvent donner à bail, A leurs 

ouvriers, dsM maisons, appartements q)i Iom. 
Misnis.

Articlr 6
Des avances en aî reat peuvent Mre faites 

par Ua patrons A l'ouvrier, mais li ne peut 
«tre retenu pour cet objet qu’un cinquième du 
salaire. liS prix d'un terrain A bAtir ou autre

du «I parti des honnête* .
Malgré l'hostilité visible des membres de
> comité, M. Martineau se rendit à l'invita

tion.
Rt, dans, une salle aux dimension* exl- 

fuees, le jeûné député a tenu léte iwm.iant 
plus de deux heures i\ doux o
eenés qui ne parlaionl de rie.........
ls précipiter dansle canal Salnt-Marlin.

Envoi de témoins au général 
Boulange.

M. Martineau aborde tréa crûnen»ent la tri
bune:

— J'avais l’intention, dit-il, de vous four
nir toute!) sortes d’explications sur tua con
duite ; mais une dé(>éfhe publié»- 
dans un journal vient de changi"
«iticins.

Voici le texte de e

président,delu ChsmbPeJuiarappelé la 
jrtrispMdiîĥ l* à suivre en pareil cas : les let
tres de .lémisKlon de» «lépnt̂ 'x doivent éïra 
a«ln*s«*V* directement au pn'sldent de la 
Chambre el |»er»nni»* llera*‘nl. Toute lettre 
démission conrii'» dîtnr, liné autre forme 
ervoy.V pnr «rauln* qu<* par l’lnlére*isé 
nulle el non avenue.

M. Floquet a donc déclaré A M. Marlineau 
que, si la déclaration de démission <iu'< 
a exlon|uée lul A*"’ ' 
drsit aucun romp 
pus nia Chambre.

Cette iurisprudence a été suivie en 1878 
lorsque lo comité qui avait patronné l’élection

Uuoique non obtenue par la violence, celte 
démission n« fut pas considérée comme 
lablo. i\ plus forte rat*on dans le ca«

Les Officiers territo riaux
Leur aptitude A faire campagne

Le miniblre do la guerre fait procéder i ....
enquête sur le plus ou moins «l'aptllu«io Â 
faire campagne de tous les officiers de l'

dément ...... ............... ........
terminée, lisseront mis à la suite ou affectés 

1 service «les étapes.
M. de Freycinet désire que les jjénéraux

...............  .......... -
Luaent encadrées.

commandant'cha«iuo sul>division s'assurent 
qne les troupe» de l'armée territoriale s 
lidoir..............

Inc ident de F ro n tiè re
11 y n nuelqsoft jours s'psI A Bonlininm», M» i

pr ŝjis il?* ^  teaScw "
ehfrcbé i  aroiwU. ' ^

e* «Niiitreb«ndt**rB françai* M«a\-aienld* pa«*.T 
a fftts d’alcool dont Ua •’éuii*nt char»*». Rirpria 
Io territoire annexé par dtax doouüem allé- 
id«. ilNrelHVHMMèrent vivement chemin et parent 

rexDRoer le lemin françsia.
•” lt ici qu* l’affam- sc rompliqm : d’apré* la 

>n nllemande, un iiouii-britpMlier dM- douiu)e« 
rrsDcau)«H. qui assistait A la scène, aurait profité

ie.» AUeuiaiidn poursuivaient les 
^ineney|ur ie torrltolre fran-

i iiiouu'nl c- 
•mtrcbendiors 

cais deux dea f

les AlleuiaiidH i 
IMS rond)'* ; ma 
■•tte onquélo.
Ln bome-frontiére fut nniUimmcnt 
s Allcmamts aeeuseni le* Français de l'avoir fail 
luter aprèa l'a*oir pré«l«Wi>ment minée. Une noa- 

Tt»ll«> information a donc été ouverte par les aatorl- 
lia des deux gouvemeiiients.

N o u v e l l e s  È t r m g è m

LES VOTES 1>U HEI0H8T*ai''‘r t 'ï i j; ,

ëe> Vmnmmmmlmlt
» Or. eii pariant aifist, Kyrand me trom

pait. U ne s’agissait pas d'un cltantaje, mais 
bien d’un assassinat, dont le mameUreQX 
iioutré devait «tr» victime.

» Ia 95, au taatin, qnand il était revenu 
de Levajloijbfecretr tyr^id a.vjûl aMtnrlé 
de la loîle. Il ëil aVult (Vmpé dea morct>aux, 
ti m'avait prié d>n confr^fionaef t^<%< . 
ajoBtant qu'il avait l'ialenlloit T efiTeniier 
det l>ibelot«. J'avais obéi sans dé^nou . car 
i'ÿtaisloin de soupçonner I* « horrible vé-

donnédeux mHle fmnaan. 
teuf pwattre Ai paendra k  NM-

< *ee freB t»U w  svee  /

M. (ntoleao. qui eM Ayi d'ewieis<|*ùw 
d’années. hâU& dswÉ» tw * ans/uW^- 
AUflte.vUJa derrière latftMils s'étend •• visle 
jacdfn an 49 bb, da beukvaid du MMMtao- 
rency. A «leux nas <Ui bwis de DptikiiDfciSMt 
un ni^xiant très connu de l* rn e ^ in j^  
neura. . ^

 ̂ I)e Hon uiariage avec la Mfdr «ft Mme tv -

fl At prwdre la inaU».  ̂d ô ^  quinaeloe d'annért. et une pa tlle jîh ^  
achetée iJ^jndr^. par ua tapissier du voisl-J <iHbrie||e •• <*«' a«l M. «Ju ite:
nuge. qait pria d v metth>' d«>s forrurvs JesH-1 ren<N4Veié l'ittarmintieli «u'slb «viUI m ovB » 
'es« en «^ m ««*r le fond. 11 deni;<ii<la que, *u Mijet de «p «lenrier. à eavoit d«e OMteti 
travail mt etécnté pour lrui« iieuros da .jui «vait re4,jwiM*rtai.ielp«irVnuMrar-

Berlin, *4 janvier. — Le prince et la prii. 
■«esse do Bismarck sont arrivé» hier, A 1 h. 50 
de relevée. A Berlin.

Le Reichstag déblaie le terrain pour la clA* 
re de la législature arrivée A son tenui 
Mne. lia  approuvé A l'unanimité des '

_oin» celles dus déiÿocrales socialistes.__
•emhlo du budget et k  loi d'emprunt concer
nant l’armée, la marine, les chemins de fer, 
les postes el les télégraphes.

P E T IT E S  NOUVELLES
. Uo hotiUagMee se propoaeni de fêter («r 
U)i{Bi>l. l'aaaiverHaire de l’élecUon du «7 Jhb- 
A Paris C'eat M. Naqart qai présidera. 1^ 

daine» seront admises.
A la suite d'un coneoars oiiverl par l'Acadé- 

uiio dfl mUecinede B«>lt£iqae, Hurl'épil«iHiie,le pii» 
il' K.IKID francs vieal d'élrp partagé entre M. C;hri»< 

aié<iecin de la Maison ĉ nÛ ic de Oitareat’ a, 
aùdecin américain.
Ia  Tsriok ooim aanit fait, itw* dit.ea. aon 

appariU4>R A VeraaUle».
Pliiattturs cas auraieat été constaté» dan» la villo.
VM. Muw Uaebcs Sarraute», qai oceupe déjA l'un 

des postes de aiéilMio d» I'Opéra, vient d'être alla- 
 ̂̂  au mittUtcre de» posle» eo qualité de docteur

L**:??!-

r A Aan Praacisco.

,e neige

mort de M. RaKon, le d«>veii 
d»a prufftsseurN de fran f̂s de Î >ndres, qui. peu* 
dant einqusatq-aix ans a itnsei|{oé eetto Isugut) 

aonbre d'iiéves cpi'U «valuall kl-aiémeA

SL.Kanmi étail prûsideal de U Société d«.s pro- 
ftnwMrs fraaçais.

l.e ariniMre Ai f^nt-ree » é6 inP>rmé <pw 
te KOMTeriMment allemand venait de créer sue »•>- 
ciétépour beiliteri'4labUa«m«wt A l'é(rauK<H

l ~ l ~ l  t - I  “  I

NOS DÉPÊCHES
Sérvice tpéeial télégraphique et tétépHmiqne 

de l'ATeair de Roubaii-Tourcoiag.

NÔDTELLES PÀRLEHEHTiIRES
Les groupM agricole et « nattoMl » 
Paris. 24 janvier. — Le groupe du travail

jeaoea gea» qai peavaat aider sa développement 
dea iatérétagemMniquea.CeUe création a pour but 
de «wtrebakneer llnfluenee ds U société que la 
chaaibre de eomaieroe A Paris a fondée, il y a aix 
ans, dan* un but analogue, au profit de rexpannio)i 
(rauçaise.

^  M. VerRoin, qui a pris la fuite, ♦'crit aa Dé
mocrate qu'il ne rentrera en Frsne«i que ai on vent 
' tradaire devant ta «nar d'saaiiieii.

«%% prinee Jéréroe a renomtré sou ftls.t le 
prince Victor, aux funérailles du dur d'Aostp, mais 
it ne tui a pas adrnwé la parole et a formellement 
re f^  de le r êrnir.

Une n>ucontre a eu lieu. hier, onlre I» biir.a :
Kdoaard d̂  HnthsehikI. fils du baron Alphuiïbi: de I 
Bothscfaild, et le comte EaimaDuiil de üouy. j

l.-armo «hoiaie était l'épée du eombat. l
Le baron Ednnard de Rothsctiild a été bless« lé* 

gireuiAui i  lï-paute.
Lee témoins eUiont, pouf M. de KoUispJiild, Ir H. " î in ^ ’'‘dê  l’aiàti-

A trois beiiriM, en efSet. le tapiesier 
rapporta la malle, qu'U déposa dans l'ao- 
tieWmbre. ^

» Eyraud pansa rnitrés-midi chez le syndic 
chargé du règlement de sea mauvaises af
faires. Quand il en revint, A trois heures, il 
rapportait une toile cirée noire ot un gros 
paquet de cordes.

L ’essBeeleel
« Sous allftmss dtner tour deux dans__

petll resta’urant, situé au n* 3? de la place d& 
la Madeleine, A cAté du passage. Vers buit 
heures, Rvraud mo ramena me Tronson- 
fnicmidray. 3c tremblais fort A l’idûe delà 
mauvaise action qu’il allait me faire eommet- 

liK que voule*-vous, cet homme

(Pour l'MplicalioD d<* ce qui va saivir, vi.... 
ilan de rapparteuienti>ù l'IiuisaivrGuaffé a troavé 

la uiort. En m reportant A la légende qui l'accoia- 
ŜRno. )e leclear «omprendra les inoinorcs détails

Rue Tronson Dueoudray

1). Man-tieecoadaisant 
Arflntmh-t.

K. Bscntier conduisant 
an preminr.

F, Porte de l'appartn- 
m. Hl de ('.abnell̂  B«m- 
nard. 

ti. AnticUanibre.
ctiami>ro.

Ivtllr.

J. Cuisine n'ouvrant
K. noahie portière 

donnant aeeée dan? la 
cliamltre.

L. ChamtĤ .
H. AloWe.

vot.Hs donnaul

n Marti- 
rrrtioTi à 

I1n«'plfl (

OUI JutTPriei tmn d>' corriger Ir 
n<'su. inniK«*c de uia imt' 
ce dnM«'q.ii a méW . , ...
loinniê ju’ü a diriRôo contre vou». Prière putiUor.

(ténénit B<ii'Luiuui
•I 11 y a, avant toutes s<>rtes d'i>xplications, 

uno question d'honnour k vi«ler.»
Kt M. Martin<‘nu nous nnnonco qu'il en

verra dés donuin sos léiiioins au général 1km- 
lanuer.

L assemUée persiste A v«wiférer.
Hiatoire de douse sont

MM. (foussot. Lt'févre, elc., montent & la 
triimne. et, quoiiiuv la plupart de

L ’A S S A S S IN A T
DE GOUFFÉ

Se^ne «la crinan
(iabrielle Bompard

rari". isnvipr. — IjO uruuue au imi
iH iiô I pr«‘sidenl M. Dautr-hiue et le gnu.. .

Hgricoh: composé de membren de la droite ol 
de la gaucho se sont respectivement réuiiib.

M. NIéline u assislé a «vsdeux réunions, à 
la pramiére en qualité de membre, A laseconili*

pour wmienir îa néeosslté l  Lfs Bnélalioas de Gabripllc Bonipird
l'élément libro-échangiste dans la nomination _____
do.T) membres qui seront chargés «lo H’occup«*r 
du régime général di>s douanes en tenant 
compte «les opinions dea candidats non lui 
point «le vue politique muis au i>oint de vue 
iHxmomique. Aucun candidat n'est enoore 
déaigné. mais M, Méline a soumis une liste 
des ^  membre* qui paniisKenl siisceplibles 
de n'unir le plus do voix parmi les députés 
libres-échangistes.
Les Incendiet aux Grandes Mnaosuvres

Paris. v24 janvier. ~  M. Viette a l'intention
..M...... ...... . a.. ............. .,o orufeur* queslionnsr M. Tirard, au snjet de l'aug-
ppartlennent pas A l arrondissement, ils >‘»'ntaUon de la prime demandée, par ln com- 

crient à la trahison pegnie d assurance jniur assurer contre les
1̂ 8 assistants naraisw'nt surexcitas .le cos ' n-*q«es d'incendie pouvant résulter des gi-un- 

interventions intemis'slivi's. On .léM̂ iie M. manœuvres mimaires ou île la p '̂M‘n.v 
Marüneau A la a vengeanc** «lu suffrage uni- troupes cantonnées dans les immeubles
versel.» • réquisitionnés. , _ 1 . Il m» dit avoir r.>ncontré, au café (Julen-

-O u  ildonneBadémis*ionlliurle-t-on. : > *««« vou«lnut que le itouvemement I boulevard Poissonnière. & l’heure de
— ün ne lo laissera pas sortir avant qu’il ÿtervin ou déposa un projet réglementant | „i înthe. UoufTé et aon homme d a/raireu 

donne sa démission ! Jn question. , | K-sieur Uemy Launst. H connaissait Thni.»-
— Oui ! c'est cela, sa déuiiaM.m. __ , ______ —-------- --- ’ Mer coniHw uu vienx paillard f»i» ;  «ït n’ifln«>
— Sur papier timbré ! UE8 ELEOTION8 LÉGISLATIVES rait pas que ce dernier u’avait remanpié» 
Un ashistant plein de xéle quitte la salle. U i>aris.-M janvier. — Sept .lédarations dr depm-. l<mgtemp».. .\ussi, comme U se trouvait

▼ane pn>curerdu papier timbn . Muis,<'i)mnM candidature  ̂ont été faites Jusqu'A ce jour dam* la gêne, l id«je lui vint-elle de I*- faire 
es p»H>iertf«.atedou<OM>us la fouille, il s'arrête ; pour les élections du Ü février, ( i  wot i-ell. , ' • rliauter». Il lui dil â bnllc-p«mrpoinl ; 
anTwsdeleacIler. ; m M. !>elomhr.-. \aqu. t. Paiilin-M-Tv, ' » -  V.mn mvox... ma [letifo Teiam.-... -Ile

— lKmzo«.»u8. se .lit-il. cest Naucoup! -Ibi-Jv. >\ Pari»: Lnur. à St-l>«'uis. Itelieval.'A : mn Iflehé.

-  Kh I bion. oui ! 
iiiabi sans quo km 
iiioln<tre émotion, j'ai menti 
J ai assistéaucrime.Je vais lout vous dire. 
ü«itte foia, mais A la coo<lition qu'après cela 
on me laissera tranquille.

« Le -jô juillet au soir, — veille du pour oA 
M. OoufTé a été assassiné, — Eyraua arriva 
rue Tronstm-lKtcondray, où j'étai* installée 
depui» deux 
lendemain,» 
ducüve.

dit avoir n'ncontré,

. !lnnt'r«
. Ù l’hoiire.

'annonçant, i»our le 
’isite intéressante,., et pro*

coui. ! 
UuelquotKl alors il prom«' 

sous bleiiventde<la
— Voici ls feuille. *'é»rio-t-il t4>nt heureux, 

quelques inalaols apnV.
— Maintenant, tu \-a* iiémls-«icinn. *  tnd- 

tret
— Non! r»’-pnqne l'iuterpellé.
I..CS puings se tendent de nouvrau; une 

bouscufatie ae pm<luit. l'instant e*t criUaue.
— Déwissiooaaras-tu. lâche?
M. Martineau iiéiiile enoore, puis, prenant 

soa parti. U écrit sur la feuille les mots sni-

t Je donne ma démî alon d« député. »
Puis il aigne : « Alfred MarUoeau >.
~  Ajoute : librement, crie qoelqu'un.

fue U réaolatian est Irrévoeable I 
— Je ne donne

Sceaux, el^untau-Varilla. A Mantes.

Faits Divers TélégrapMiiues
csr<‘e«/w«â Nrj 

DEUXASPHTXiftS. -  Aviguo

» — Ail ! flt Oouffé, devenu tré* attentif.
I « — Kh ! oui... ell»* ê t lancée dan»'
' liautr> * niaintenimt. Klle hnliite un 1res juli 
}M'til sp|H)rtetiionl. .1, nie Tninson l>i

salaire. liS prix d un terrain A Mtir ou autre »  Ja ne donne pas ma parois d'honneor, iiareau de l’oetni, non loin de k  norte du B&a je me
^ u p a r  l i t r o n s  à l'ouvrier eat coosidôf^ contraint et forcé qu» je viens de signeil Goq»st J ^ A . ^ *  surdiaant
comme avance faite sur U salaire. ffin  démisaloo ! ^ L e  cadavrs d'une femme d'uns quanntainè^lnéfW toutn^rent

; » -  Kl on prui la v.ûr ? det 
' df plus ru jdiiH allumé.

» — Je end-» que oui. En i

»  Kymud se cacha enlre les deux portière*» 
•pli 8«'parent l'anticbaiobro du salon. A huit 
heures et quart un sounn. J'allai ouvrir, 
(fêtait l’huissier :

* — petit démon, me «ilt-il en riant, lu n'es 
ilonc plu-» avec Kyraud T

• 11 me saistt -et — tr»'« preaaé aans doute 
il'en arriver uu véritable but d*' sa visite — il 
m'eniraina vvrs le «•anai'é... A ce moment.

. l'homme blond \ qni avait suivi (iooffô,

A clef, vint \
se délwttait comme uh ent'agé. Je poussai un 
cri d'effroi.

•• Furieux, mon amani |>asMa alor* un |tei- 
gnard A • l'h«>inme Idoud >. on lui «lisniil ;

» — Vas donc la faire taire.
<• Je m'enfuis daus la chambre. L’ s hom

me blond « me rajolgnit sur le canapé, où
tint en respect 

.  ̂ ir la gorge. Il
hVcha . enfln. (â>ur retourner dan* l'anti

chambre, d'où partaieot un bruit de voix et 
des ràlfts étimfiéB. Je crus percevoir ipi'on 
parlait «le 'X)0.0Û0 francR.mais je n'en sut* pas

pitarallre le* ox fi 
I le corps de ITinis- 

sier. qui semblait iuauimé. Je le» via fotiiUer 
ses)H>chcset Ia dépouiller de lÔO frauoa ua ii 
avait sur lui st d« sa montrv ; lia Ini retirè
rent un briilanl qu'il avait au doigt, imis ils 
le mirent oumidétenienl A au et je Wa alors 
que le |*auvre V»mme(i»> / était m«>rt.

" IrCH i.Ki x apiwrtêrett la malle,
plaivrenl l«‘ eadâ TT enfermé dan* ie sac. 
après l’avuir ployé t-n <k>ux el atlaehé avec des

gent aégvsMMLre a tMU* fuite et un atf < ... 
sa viait*' elU Ini avait avoué a^Jtynwd.«raU 
toéiHwiflé.

« Cett«<ierniêNaflini*atMn eet f«MM, m 
ré|di<iuéCh»teau aver vivaeil^. U td  4aai 
que vous êtes venue ue deœaodar de TM^pt 
le IdaoOt.A Aulettil ; je vousen ai reatia pour 
Kvraud. mon Iwau-fr^ ; mais voua ae mia- 
V » ritin raconté relativement A l’Imiaeéer 
(Hiuffi'-.

Gabrielle Bompard a peraieté dana so» ré- 
fil. Iam deux falta que Choleau aU rcfn dsa 
lettres d’Kyraiid t̂endant le vova^e de ea dar- 

et qa'il lui ait remts l'argmt néwaeaire 
A oe voyi^  avaienl para plus que i i f i n t "  
aujUKs'd'iaatructiunpDur motiver i’arrasla- 
tion du beau-frérede l asanasin. umia à la 
suiU d'une démarelM de Mnse i:iifl«aau, ap
puyée par tous bw i>é|{ocianta du quartkr, il 
a élé remis en liî erté provisoire.

Une iwrquisition faite ebei CkoMaii à son 
domicile particuliar. boulevard Montaaotwy 
a fait dâouuvrir une fauaae traite ds u U ^  fr. 
signée : Kyraud.

A plusi«irs reprise», U avait été npnaléidaiis 
le cabinet de M. Uoppfer, juge d 'iSm Sae : 
« Loraque je aaoras ed aa cnelM KmMsd«ie 
von» k  dirai. Je voos jure que vou» m m  
venu, s Or, U. tlhotena a cennu Isa diÜi«n- 
tea retraite* d'Kyraud et ils'eat Iden gar*é de 
p̂ é̂ ■enir Ui justioé.

m#aar L m m jt
Aillai qu'une dépéebe l'a ap|ûia Um iaoe 

l«*cteurs. une aulre nrreatalioa a été.oaié- 
réa : ceJle de R.'my Lwinay. cet aveut d'amt-

a de Hévrea dont U a été si son vent <iiM#tten
I sujet de l'assaaaiant (iouSé.
II est actueUemenit prouvé que eet hoan»e 

n'a pas seulement pris un apéritif nvea 
Goufléet Kyrand Aiat.rraMeducAttthtliB- 
lterg, dafib la Mdréo du 25<^illet. H e»t MVlB’ 
li>naal établi qtte, dane le diaat iL»nivi, 
ainsi m  aous le btisons priaannCk dnaa le 
corps du journal, k  guet-apens od de
vait trouver la m m  n été niiaanA,

il y avait lungtempa, i 
Launay éUit suspect, 

ru. 1.

dans son attitude i

1 sundua.que M ny

avaienl motivé des ponrsuites coitw 
fut mnndé. couimo nous l'avons sou ^ t 
raconté. & plusieurs repri:<w chea M. Goron ; 
mais on ne re leva rien dan  ̂æe réponses qni 
pût conslituor uno charge grave contre lui. 
Toulefois. rin»pecteur Jaume le « travaillait » 
dans des convor»atlon» fréquente» pour lui 
lirer qnolquc aveu.

D’autre part, U élait soigneuseiAent âlé 
p%T des agents, qui épiaient tous ses adM.

Ce qutfr.ippiut M. Ooron, chef de k  s&relé.

tretenalt presque quotidiennement avec U« 
Landrv, beau-frére deOouflé ; U vnukit sa
voir dè* détails sur la marAe de rtnforma- 
tlon ouverte paf la justice, en homme qui pa
rait Inquiet des résultats quelle peut avoir. 
Mais ce n'étaient IA que de«i présoinptioM ao- 

................... lérent pa* A lea fâr-ral«s.4 îebfi 
tiiier. Ainsi 
dii»parition de 1'
tifler. Ainsi en ap p r it^  k  Isndamain Je k  

. . .. ._ l'huissier, dés que l'on ent s«- 
;nulé qu'un lioiiuue avait p*'notré, ver* neuf

b»tlé ; ils lui envel<ippérent tête dana k  
l«.i«‘ fin’t'. imur éviter que h^ Hquî les pro-
dnils pnr fn d.'fompositlon ne filtrns*enl an I j. ;, ,  le soir du iiill 
de|«,r̂  ; il. fenuérrai la maHe. la Oeatérent ; qiieMic.n^ de k  aurte e(dan.<«

. HiHÎM «e4ileinent apré̂

enferméa et qui était clMufl» par nn ealori-

Tona deux appartenaient au dépOt d'Avi
gnon et ékknl pSm de famille.

MKURTBB M T fT tR B U X  -  Breat, M 
janvkr. »  Un meurtre mystérieux a été oom- 
mts l'avant>demMre nuit. * 500 mètres do

Remy-Launet. l'homme d'affairea, avait 
pouâaé de son e«Mé l'huiasier A roe rendre vi- 
tile dés k  lendemain, c'est-é-dire k  SB. Bref, 
Qoufl ks avait quitté*. itH déchlé» A mon

„.ia
« . . .  i n‘‘" '’tdr euferiiiée, et je re*tai aeule

.V  / -..V: maWe.
»  Kyraud est revenu k  lendemain, T  huit 

heures, comme je vous l'ai dft, atec un fiacre 
â qnntr» pkeea. U  concierge •  alcM à hkeer, 
sur k  voiture, outm k  m^k m  ond»vta,de«x

du soir, dans M)B sqtpartemeBt d« JÛ 
Montmartre, dans k  »oirée du oA k  

....ne avait été commis, il se rendit chaz k  
concierge de llmmeiilde et le qucationaa km- 
guonient sur cctte vUite n*a-lurne. Ün se sou
vient que le portier avait A peine vu rhomuse 
lul, revêtu du pardes*iiK de (k>u/lé, était entré 
lans l'étudo ; c Vous soriee incapal^ 4a k 
reconnaître, lul demanda-t-il A wn*ieura ra- 
prUes avec un air qui parut anxieux. — Non.

:) homme qui eat nuMurfi. 
autre foi«, MM. (f«>ron et Jaume le 

uressait-nl de üit«̂ <»tions A Sèvres, o& iU s'«*- 
talent rendus. Réuiy Launay leur donnait de 
nombreux détails sur »a sltnatioa linanci^, 
de manièr» A écarter pleinement de l'eapritde 
sea interlocuteurs le soupçon que la fuita de 
(louffé avait pu lui profiter ea «iuelque taaoa. 
Mais ni M. Ooron ni Jaume ne naralasSât 

postas A accepter ses expUcaflons. c Un 
nme a la'-néln* chex l'huissior dans k  nuit 
‘3R, npros le crime accompli, et a dérobé nn 

«•nmet uO se trouvaient iuscrileii Isa sommes 
i|ue (iouffiS qui était on relation d'offaifea 
svec vous, svait dépoaées ches amis pour k  
conclusion «le certainee alEairea qu'il «a pou-

i'huibsier Gouff» . le seul livre où cea v 
ments fait>> en von muins fuhtwnl loantion- 
ués. « Cette obsê '̂ation ^mbisit rubarraaaar 
Réiny I,aunnv. 11 se défendait d'avoir volé ce 
carnet, ce qii'on croyait <fu re&k. attendu aue 
le concitfige n'avait pas rec4>onu llémy I m - 

qui avait pAMIfé 
lOH.

y coinoH' étant l'hiti

simir d’échapiier A d'autre» InterrutfatioMa. 
Il nhil i«r  dir.' ; « Maia je M «ntH pas k a«ul 
qnl ait connu ikHiffê.

11 y ans4 un certak^^^raud «pii a dlsparm

*°U ^^!^?*i2Eaakr k  p r i^ irk ea la ^  
denoe da ees disparitioua, sainëdlis ^  
fraupa en effet beaucoup M. Oorun.

^  qui l'élonna W ^ u a  daaa ka«i»amalles que nous alliaes eWreker A k  gare 
Saint-Lasare, faisait cinq colk plus am pa
quet.»

_  „  ÿilàdt jeték aôin'da'c^h^^

iaaant toui A coup, je me feraMyec k beau-fréra d'Evraud, k  sieur ChiAeaV V a  flIMinatr « v w  Smmmt
u l̂ fui, ainsi que Bott* l'svou» dit kier, avAlf] Ott le lakaa  ̂w *  0 1 w  k  ititta.

STakeequi 
nd k  culp 
éUblU, c’eat que
■dtkté k aom dt _________ _
Aiwlc’ékit k i qvi déoouvnik

fS c K
« v y jn a  M k

t «|u’il s


